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Nous connaissons bien ce récit du mariage de Cana .C’est dans le cadre d’une fête 

que Jean  place la première manifestation de Jésus et cela se déroule à Cana, en 

EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT JEAN CH 2 

01 En ce temps-là, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là. 
02 Jésus aussi avait été invité au mariage avec ses disciples. 
03 Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » 
04 Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » 
05 Sa mère dit à ceux qui servaient : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » 
06 Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications rituelles des Juifs ; chacune 
contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres). 
07 Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent 
jusqu’au bord. 
08 Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent. 
09 Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui 
servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le maître du repas appelle le 
marié 
10 et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on 
apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 
11 Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana de Galilée. Il 
manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

 



Galilée c’est à dire le carrefour des peuples, un pays païen. Dieu vient se révéler 

à tous les hommes et pas seulement à quelques privilégiés. Chez Jean, c’est entre 

les lignes que les choses importantes sont dites. Ce récit suit ce que l’on appelle 

la semaine inaugurale qui commence avec le baptême de Jean le Baptiste, se 

poursuit avec l’appel des 5 disciples et c’est au septième jour qu’a lieu ce mariage. 

Un chiffre qui fait écho à la création, Jésus va créer, inaugurer une nouvelle 

création. 

Revenons au récit: Jean est le seul évangéliste à relater la présence de Marie 

auprès de Jésus adulte, il est aussi le seul à parler de ce mariage. Marie y apparait 

comme la personne centrale, elle est la médiatrice et établit la relation entre la 

situation et son fils, mobilise les acteurs et s’efface devant celui qui se met à 

exister. Cana est la charnière entre l’enfance et la maturité, la protection 

maternelle et l’accompagnement et le “oui” de Marie à Cana fait écho au “oui” 

de Marie à l’annonce de l’ange. C’est la porte ouverte sur la Passion. Cette parole 

que Marie adresse aux servants témoigne de la confiance inconditionnelle que 

Marie accorde à Jésus. (Nous pouvons signaler que la parole de Marie au verset 5 est 

devenue la devise de notre archevêque). La réplique de Jésus peut paraître rude 

(femme), c’est le même mot que Jésus emploiera sur la croix lorsqu’il confiera 

Marie à Jean: c’est un mot de respect et d’honneur. Puis on a vraiment 

l’impression que la demande de Marie vient trop tôt mais elle ne se laisse pas 

démonter et reste dans une foi tranquille. Le mot “heure” chez Jean est 

important, c’est le moment où le projet de Dieu est définitivement accompli en 

Jésus-Christ. 

Le point important semble être les jarres de pierre. Elles sont au nombre de six. 

Le chiffre sept renvoie à Dieu, c’est le chiffre parfait celui de la création, le chiffre 

six renvoie à l’homme. Elles sont en pierre, ce sont donc des jarres qui servent au 

rituel de purification. Jésus dépasse les rituels rigoureux, désormais la purification 

est donnée par Dieu dans  une surabondance en quantité et en qualité. Après la 

demande de Jésus de porter le contenu des jarres à l’ordonateur du festin, on 

assiste à un curieux manège: ceux qui parlent ne savent rien et ceux qui savent 

tout se taisent. Jusqu’au bout Jésus a voulu se servir de l’action des serviteurs. 

Comme à son habitude l’évangéliste Jean parle de “signe”.  Celui accompli à Cana 

n’a pas provoqué la foi, ce n’est pas son rôle mais il a fortifié celle des disciples et 

de Marie.  

 

 



 L’aide de Marie a été vécue dans le plein respect de la liberté de Jésus. 

Dans nos vies, l’attitude juste devrait résider dans la souplesse et la 

mobilité plutôt que dans un positionnement strict et figé. Pardon Seigneur 

pour toutes les fois où nous manquons d’écoute et de respect de la liberté 

de l’autre. 

 Jésus associe les servants à son miracle, il les appelle à collaborer avec lui. 

Sommes-nous toujours conscients que c’est Toi  Seigneur qui nous donne 

de tout faire si nous savons  te demander ? Donne-nous, Dieu de 

tendresse, cette assurance d’une réponse selon ton temps. 

 Pour Marie, être là ce n’est pas se faire remarquer mais voir et entendre. 

Marie toi qui est à l’écoute de ton prochain et nous  dévoile ton secret, 

accompagne nous dans l’abandon et la confiance en ton Fils. 

 Les jarres de pierre sont le signe d’une vie qui se traîne lourdement et 

jusqu’au bord, comme notre existence qui se remplit de beaucoup de 

choses.  A quoi bon remplir nos jarres d’eau si elle ne reste que de l’eau ?  

Nous te louons Seigneur d’avoir réalisé ce miracle qui donne du goût à 

notre vie éclairée par la joie de l’Evangile. A nous maintenant de puiser le 

vin de la fête ! 

 

 

 

“ Celui qui, aux noces de Cana, créa le vin dans des vaisseaux de pierre, 

est le même qui, chaque année, le crée dans les ceps de la vigne. 

Comme alors, l’eau, puisée par les serviteurs, fut changée en vin par la puissance 

du Seigneur, 

de même sa puissance change en vin, chaque année, dans les ceps, l’eau qui 

tombe des nuées. 

Nous ne nous étonnons pas, parce que ce miracle arrive chaque année, 

la fréquence du fait nous ôte l’admiration”. 

Saint Augustin 

 

 


